Un exemple de progression pédagogique en filière Bepa

Le programme de Bepa datant pourtant de plusieurs années déjà, nous n’avions jamais diffusé jusqu’à présent de progressions pour ce niveau. Nous réparons aujourd’hui ce manque.

Il ne s'agit en aucun cas de considérer cette progression comme la progression recommandée en classe de Bepa. Chaque enseignant en est libre dans le cadre fixé par le référentiel. Suivant l’option dans laquelle il enseigne, l’articulation peut différer : par exemple en BEPA Agroéquipement, placer les vecteurs très tôt dans la progression semble une logique nécessité.
Nous livrerons quelques commentaires expliquant parfois nos choix et /ou donnant des idées pédagogiques. Les évaluations ne figurent pas dans ce document (il serait toutefois judicieux de les prévoir en nombre suffisant), mais nous donnerons quelques pistes pour évaluer « autrement » un élève de BEPA et qui resteront bien sûr à l’appréciation de chacun.

Enfin, à la fin de cet article, nous rajoutons les références aux textes officiels régissant l’enseignement des mathématiques en classe de Bepa et l’adresse Internet où les trouver. Sans oublier un lien menant vers de nombreux  sujets d’épreuve D du deuxième groupe depuis 2004 disponible sur le site de Chlorofil.

Proposition de progression

Première année
	Notions abordées
	Durée indicative de la séquence
	Renvoi à un commentaire

	   1. Quelques activités numériques
	7h
	(a)

	   2. Généralités sur les fonctions / Fonctions linéaires
	9h
	(b)

	   3. Proportionnalité et Propriété de Thalès
	8h
	(c)

	   4. Fonctions affines / Équations et inéquations du premier degré
	10h
	

	   5. Triangle rectangle
	9h
	(d)

	   6. Droites et systèmes
	9h
	


Le CCF d’une durée de 2 h a été réalisé après le chapitre 6. 

Nous sommes conscients d’être en dessous du total d’heures prévus pour cette première année. 

(a) : L’idée dans ce premier chapitre est de ne pas dégoûter d’entrée des élèves qui bien souvent ont déjà eu des difficultés avec notre matière. Les révisions systématiques interminables sous forme de cours magistral sont à proscrire. Nous proposons au contraire d’utiliser des procédés plus « vivants » : QCM, utilisation de « Power Point » et pourquoi pas utiliser un Sudomath ? (voir article de ce bulletin). Un bon nombre de collègues ont connu les évaluations EVAREM d’entrée dans un cycle. Pourquoi ne pas les réinvestir ? Les idées ne vous manqueront sûrement pas pour enrichir ces exemples de pratiques.

Les notions traitées seront principalement les puissances (nécessaires aux collègues des disciplines scientifiques) et les fractions. Les activités numériques seront réinjectées dans les chapitres : statistique, fonctions, trigonométrie, droites, etc.

Nous avons enfin fait le choix de traiter les racines carrées plus tard dans la progression.

Enfin, nous rappelons l’existence du socle de connaissance. Depuis cette rentrée 2007-2008, les nouveaux programmes de 6e, 5e et 4e en vigueur intègrent une quatrième colonne concernant le socle commun de connaissances. Le programme de 3e qui est aussi paru rentrera en vigueur avec ce socle en 2008. Il est à noter que dans ce programme de 3e disparaît le chapitre sur les vecteurs tandis qu’un chapitre intitulé probabilités fait son entrée. Ces modifications de programme auront donc des conséquences en BEPA. 

http://www.education.gouv.fr/bo/2007/hs6/default.htm
(b) Le point prédominant est l’aspect graphique. Il permettra de développer des compétences importantes comme le soin, le respect des consignes (et doit donc venir tôt dans l’année) et donnera matière à faire vivre les notions de ce chapitre (vocabulaire, variations…). Les fonctions linéaires seront bien sûr rattachées aux situations de proportionnalité… dans le chapitre suivant. Cela illustre un point qui nous semble intéressant : la notion de fonction (notamment son aspect graphique) sera réinjectée dans beaucoup de chapitres du programme de BEPA. 

(c) L’idée peut paraître surprenante, mais articuler entre elles ces deux notions nous semble intéressant.

(d) Dans ce chapitre, outre la propriété de Pythagore, on n’oubliera pas le théorème du triangle rectangle inscrit dans un cercle. Par ailleurs, c’est dans ce chapitre que figureront les rappels sur les racines carrées. 

Deuxième année 
	Notion(s) abordée(s)
	Durée
	Renvoi à un commentaire

	     1. Statistique
	10h
	(e)

	     2. Trigonométrie et triangles quelconques
	5h
	(f)

	     3. Fonctions (compléments)
	8h
	

	     4. Aires et volumes
	8h
	(g)

	     5. Polynômes du second degré
	10h
	(h)

	     6. Les vecteurs
	5h
	


Le CCF d'une durée de 2 heures peut être réalisé après les chapitres 5 ou 6. 

(e) Ce chapitre qui vient bien souvent, à tort, trop tôt, nous semble devoir être traité à l’instar du premier chapitre de première année sous la forme d’activités plus que sous la forme d’un cours magistral. Une bonne idée pour commencer l’année.

(f) La formule d’Al-Kashi peut être un aboutissement dans ce chapitre. Des problèmes concrets de synthèse reliant les connaissances de chapitres précédents avec celles du chapitre étudié seront pris dans la vie courante et dans les modules de spécialité professionnelle.

(g) On n’oubliera pas la formule de Héron d’Alexandrie.

(h) Les élèves ayant une certaine expérience des lectures graphiques, ce sera l’occasion d’en profiter. 

Quelques pistes pour évaluer en BEPA : oral et écrit

Les types dévaluations en BEPA doivent être extrêmement variées pour cause de public très hétérogène (ex-élèves de seconde générale, de 3e générale ou de 3e technologique ). Un ancien inspecteur de l’enseignement agricole ne disait-il pas : « pour enseigner autrement et donner du sens aux mathématiques, il faut évaluer autrement ! »

1. Les interrogations orales et écrites de cours
Interrogations écrites ou orales de cours très courtes mais régulières : il s’agit d’obliger, d’encourager et/ou d’inciter l’élève à apprendre systématiquement son cours (règle n°1 sans laquelle on ne peut rien construire), de donner le réflexe à l’élève d’apprendre de manière systématique le cours, puis de faire ses exercices

Interrogations orales concernant uniquement la lecture des consignes : surlignage au Stabylo sur le sujet des mots-clés pour éviter les hors-sujets ou les imprécisions. 

Exemples : Unités graphiques, arrondis, interprétation graphique ou algébrique, etc. 

Interrogations écrites sur les formules qui ne figurent pas dans le formulaire officiel de BEPA.

2. Le « VRAI ou FAUX »
C’est un type d’exercices bien connu : l’énoncé propose un certain nombre de propositions et le candidat doit dire si elles sont vraies ou fausses. On peut exiger des justifications en demandant de démontrer les propositions vraies et de donner un contre-exemple aux propositions fausses.
3. Les exercices du type « OUI ou NON »
Au  lieu de contenir une liste de propositions (dont certaines sont fausses), l’exercice contient désormais une liste de questions. Ces questions ouvertes semblent plus favorables à la réflexion des élèves. De plus, on ne peut pas accuser l’énoncé d’induire en erreur puisqu’il ne fait que poser une question.
4. Les exercices « à trous »
Très utiles pour bien mettre en place la rédaction et/ou les justifications (lacunes fréquentes chez un élève de BEPA). L’élève découvre d’une nouvelle manière les savoirs et savoir-faire de la leçon.

5. Les devoirs en temps libre (à la maison)
Ils permettent de s'entraîner sur un exercice ou problème complet, de se donner le temps nécessaire pour réfléchir sur des questions plus complexes ou plus subtiles. En cours, un élève n’a pas toujours l’occasion de prendre le temps dont il a besoin pour réfléchir. Il peut également, lors d’un contrôle, rapidement abandonner sur un exercice un peu plus compliqué pour se contenter d’aller chercher des points sur les exercices plus faciles.

Un DM peut aussi rassurer certains élèves stressés par les mathématiques.

Si le DM est noté, il peut permettre à l’élève de combler une absence à un contrôle ou de se rattraper d'un DS loupé 

Si le DM n’est pas noté, il peut faire prendre conscience à certains élèves qu'ils ont des talents cachés pour les mathématiques et permet d’explorer des thèmes intéressants issus d’autres disciplines.

6. Les exercices de type « Trouver l’erreur »
Le but de ces exercices est de corriger une copie virtuelle. Trouver l’erreur ou les erreurs dans la démonstration de l’élève virtuel. Ces exercices demandent davantage de réflexion et de recul. Ils sont aussi appréciés par certains élèves qui sont souvent plus exigeants que le professeur lui-même. Ce type d’exercices permet d’envisager un débat oral souvent animé et de créer une dynamique de groupe sans oublier de pouvoir valoriser les élèves plus à l’aise à l’oral que devant un tableau noir. 

7. Le QCM
Le questionnaire à choix multiples qui compte ses détracteurs mais qui…

· valorise la rapidité de réaction et permet de bien couvrir un champ déterminé ;

· guide l’élève dans sa réflexion et lui apprend à procéder par élimination et à s’abstenir en cas de doute (points négatifs si mauvaise réponse) ;

· permet une évaluation de plusieurs niveaux d’activité mentale : mémoire, compréhension, mise en pratique… ;
· bien conçu permet d’accéder au raisonnement de l’élève, mais… laisse trop de place au hasard dans la réponse aux questions s’il ne l’est pas ! ;

· donne au professeur un rôle d'évaluateur-sanctionneur amoindri ce qui peut donner une meilleure image auprès des élèves. Au lieu de perdre du temps et des forces à sanctionner les élèves, l’enseignant les assiste dans leur apprentissage afin de les accompagner vers la réussite.
Les remarques de PY-MATH

· A titre de rappel, en BEPA « L'enseignement des mathématiques comporte deux aspects : […] permettre de consolider les bases et […] d'acquérir les connaissances nécessaires à la poursuite d'études. » (Recommandations pédagogiques du référentiel de BEPA.)

· Les notions sur lesquelles il nous semble important d’insister davantage sont les suivantes : 

· fonctions (en particulier : notion d’image, d’antécédent, de tracé et d’exploitation de la représentation graphique) ;

· droites du plan (en lien avec la notion de fonction et lecture graphique de coefficient directeur) ;

· signe de l’expression ax + b ;

· statistique.

· En conséquence, pour le groupe Py-Math, les candidats doivent être évalués en CCF durant leur formation sur les items évoqués précédemment (on veillera à ce que les différentes notions abordées : géométrie, algèbre, statistique… soient représentées de manière équitable).

· A propos des horaires : Alors que le référentiel prévoit un contenu à enseigner en BEPA avec une durée de 140 heures, les nouvelles grilles horaires mises en place à la rentrée 2005 ont réduit l'enseignement des mathématiques à 120 heures en BEPA. À ce jour, aucune réduction de contenu n'a cependant été mise en place.

Le groupe PY-MATH souligne cette contradiction et déplore que les élèves soient victimes de ces baisses d'horaires avec des objectifs de formation qui ne peuvent pas être raisonnablement atteints.

· A propos de l'évaluation certificative : 

Voici l’extrait de la NS 98-2101 sur l’évaluation en CCF du module G6 : 

« L’évaluation comporte 2 contrôles certificatifs, écrits, un en première année, un en deuxième année. L’évaluation de l’informatique sous forme d’utilisation pratique est incluse dans l’un des deux contrôles (sauf pour les options qui comprennent de l’informatique en pratique professionnelle) »

La consigne de cette note de service donne une large marge d'interprétation pour les enseignants :

· Cas 1 : CCF 1 de mathématiques coefficienté 0,25 et celui d’informatique coefficienté 0,25 en BEPA 1, puis CCF 2 en mathématiques coefficienté 0,5 en BEPA 2.

· Cas 2 : CCF 1 en BEPA 1 (mathématiques sur 8 points et informatique sur 12 points), puis CCF 2 en BEPA 2 (mathématiques sur 20 points) et la note en G6 sur les deux ans est la moyenne des deux CCF.

· Cas 3 : CCF 1 en BEPA 1 (mathématiques sur 12 points et informatique sur 8 points), puis CCF 2 en BEPA 2 (mathématiques sur 20).

· La durée des CCF est très variable pour les deux disciplines mathématiques et informatique : 1 h 30 ou 2 h pour chacune d’elles.

Il est fréquent de rencontrer un CCF d’informatique en deux activités bien distinctes : traitement de texte et tableur grapheur (afin d’avoir une certaine cohérence avec le référentiel et ne pas se contenter d’une seule trop restrictive et pénalisante pour l’élève). 

En conclusion, le groupe PY-MATH souhaiterait qu'il y ait une harmonisation logique des deux éléments de l'épreuve : coefficients et durée.

Références :

· Le référentiel du module G6 est accessible sur Chlorofil : http://www.chlorofil.fr (rubrique : certifications) et les notes de services sur le site de l’ENFA : http://www.enfa.fr (rubrique : diplômes de l’enseignement agricole).

· NS DGER 96-2038 du 14/03/1996 : Formulaire de mathématiques.

· NS DGER 98-2101 du 22/10/1998 : Evaluation en CCF du module G6.
· NS DGER 91-2061 du 14/05/1991 : Définition de l’épreuve terminale de BEPA.

· Les sujets correspondant aux différentes épreuves écrites des examens de l'enseignement technique agricole depuis 2004… dont celles de BEPA (épreuve D du deuxième groupe) sont également disponibles à cette adresse sur le site Chlorofil :

http://www.chlorofil.fr/certifications/textes-reglementaires/annales-des-examens-de-lenseignement-technique-agricole.html
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